
 
 

Aujourd'hui nous sommes dans la rue pour 
le retrait de la loi travail.  
Nous faisons face à une offensive patronale 
impitoyable. Au nom de la défense d'un 
système économique ne profitant qu'à une 
clique qui se gave sans scrupules, nous autres 
devrions accepter plus de précarité, de 
flexibilité, d'insécurité dans nos conditions de 
vie et de travail ? Nos intérêts ne sont pas les 
leurs. Nous ne manifestons pas contre tel ou 
tel point de cette loi, mais contre la logique 
qui l'a fait naître. Nous nous joignons au 
mouvement pour le retrait total de la loi, et 
pour que cette victoire soit un premier pas en 
entraînant d'autres vers la justice sociale. 
 
Aujourd'hui nous sommes dans la rue et 
nous ne céderons devant aucune 
intimidation. 
Chaque jour, nous faisons face à la violence 
économique, patronale et policière. La crise 
économique devrait justifier les restrictions 
qu'on nous impose tandis que 
l'individualisme divise les résistances ?  
Les mobilisations syndicales, comme les 
autres, sont matées par la police, réprimées 
par des sanctions administratives et des 

condamnations judiciaires. L'état d'urgence 
justifie la multiplication des forces armées 
dans nos quartiers et leur offre l'impunité 
lorsqu'ils bafouent nos droits fondamentaux 
ou qu'ils passent à tabac les lycéens devant 
leurs écoles.  
Et pourtant nous sommes là, et nous ferons 
tout pour que la peur change de camp. 
 
Aujourd'hui nous sommes dans la rue pour 
être avec ceux qui se battent.  
Nous n'attendons rien des élections et des 
partis institutionnels qui tous les jours nous 
montrent en France comme dans le reste du 
Monde leur allégeance totale au capital et le 
mépris dont ils font preuve vis à vis de leurs 
électeurs. Nous n'attendons rien des 
centrales syndicales qui nous baladent de 
jour de grève partielle en jour de négociation 
pour marchander l'arrêt des luttes contre des 
accords insatisfaisants. Rien n'a jamais été 
acquis que par la lutte. Nous attendons tout 
de nos propres capacités à nous unir pour 
faire front face aux offensives de la 
bourgeoisie, et à créer les bases d'une société 
juste et libertaire. 

 
 

Quelle que soit l'issue de cette journée, notre combat ne s’arrêtera pas, et demain nous 
serons encore dans la rue et dans les entreprises  contre les lois patronales, contre les 
idées réactionnaires, contre ce qui rend ce monde insupportable. Nous le serons malgré 
les mesures liberticides, malgré les relents fascistes, malgré les traitements médiatiques 
qui nous disent irresponsables. Nous serons dans la rue et dans les entreprises pour 
défendre ce que d'autres ont obtenus avant nous, et aussi pour toujours plus de liberté, 
d'égalité, de solidarité et de dignité. 
 

 
La lutte des classes fait rage, et nous en sommes ! 
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